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préface 


Anne-Sophie CLÉMENÇON 
Historienne des formes urbaines 
et de l'architecture 
Chargée de recherche au CNRS 
Université de Lyon 
«Environnement/Ville/Société» (UMR 5600) 
Ecole Normale Supérieure de Lyon 


La ville de Lyon est classée «Patrimoine de 
l'Humanité», pourtant cette appellation ne 
recouvre nullement un patrimoine méconnu 
et très menacé, les constructions en pisé de 
terre. De fait, l'agglomération lyonnaise est 
sans doute l'une des rares villes en Europe 
à concentrer une telle proportion de « pisé 
urbain» Ce sont des bâtiments, parfois de 
grande hauteur, construits au centre comme 
en périphérie, selon une tradition ancienne 
jusqu'au début du XX e siècle. Le fait que l'un 
des plus importants théoriciens historiques, 
FrançoisCointereau(1 740-1 830),soitoriginaire 
decettecité,danslaquelleilalargementexpé- 
rimenté ses propositions, n'est sans doute pas 
anodin. 

Un travail de recherche précurseur, composé 
d'une étude historique et d'un premier inven- 
tairedesbâtiments,aétémenéen 1981-1 983sur 
ceterritoirepardeuxhistoriennesdel'architec- 
ture et un ethnologue 1 . Il prenait place dans 
un contexte alors favorable à la réflexion sur la 
construction en terre : l'étude sur Cointereau 
dont il constitueun chapitre, l'exposition «Des 
architecturesdeterre»aucentreGeorgesPom- 
pidou 2 , et le lancement d'un quartier contem- 
porain en terreàl'Isle-d'AbeauentreGrenoble 
et Lyon. Trente ans après, ce travail est repris 
et développé par Dorothée Alex, dans lecadre 
desonMasteràl'Ecoled'architecturedeLyon. 
Elles'inspiredupremierinventairedanslequel 
elle fait des choix, elley ajoute ses propres dé- 
couvertesetelledéveloppedescomparaisons 
en plaçant côte à côte les photos anciennes et 
récentes. Cela permet de voir l'évolution des 
bâtimentsentrenteansetmultiplieleschances 

1 Domiriqué3ertinAnne5ophiâ3^^ 

ocristiu±rutein|aa^ 740-1 83CfidTtectuiBcteiî^ 

IVMstBadéüiteiismætiiJoge^ ï±iæe 

marsl 981 ,rapport2°phasedécembre1 981 ,rapport3°etdemièrephasemars1 983. 

2 Jæil)ethi0(dir)Pe5aiditectLir^^ 

tion,CentreGeorgesPompidou,Centredecréationindustrielle,Paris,1981. 


d'identifier les constructions en pisécarcelui- 
ci n'est visible qu'à de rares moments (parties 
abîmées à l'air libre, réparations, réfections de 
façades...). 

Le travail de D. Alex est important et il faut 
le continuer. En effet, le pisé de terre, et les 
constructionsenterreen général, constituent 
une réponse de qualité à des questions très 
contemporaines. Il est clair maintenant que 
l'avenir de l'architecture doit répondre à des 
préoccupations écologiques. Nous n'avons 
tout simplement pas le choix. Les questions 
d'empreinteécologique,de matériaux renou- 
velables, de baisse de la consommation lors 
de la construction comme lors de l'utilisation 
du bâtiment... sontaucoeurdela réflexion ac- 
tuelle. Or, le pisé de terre, qu'il ait été mis en 
oeuvre dans le passé ou qu'il soit contempo- 
rain, constitueuneréponseextrêmementperti- 
nente à ces préoccupations. En effet, c'est un « 
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véritablematériauécologique»:inépuisableet 
recyclable,économeen énergie, àforteinertie 
thermique, auxpropriétésacoustiquesélevées, 
aux capacités d'assainissement de l'air, et aux 
grandes qualités esthétiques, s'intégrant bien 
ausiteetprésentantdescouleursetdesformes 
variées. Un de ses inconvénients majeurs est 
toutefois sa fragilité à l'eau, qu'il est possible 
de prévenir comme l'explique D. Alex. Le pisé 
de terre mis en oeuvre dans le passé nous 
montre donc la voix d'une solution contem- 
poraine. Lui donner un statut patrimonial et le 
protéger, c'est reconnaître ses qualités et les 
projeter dans l'avenir. 

Lechantierquis'ouvreànousmaintenantpour 
reconnaître et mettre en valeur ce patrimoine 
pourrait s'orienter danstrois directions princi- 
pales : prévention, mise aux normes, connais- 
sance. Il faudrait mettre en place une préven- 
tion adaptée à la fragilité principale du pisé. 



l'eau, qui génère d'importants dégâts dans 
un laps de temps très court. A partir d'un in- 
ventaire systématique, et en accord avec les 
services publics et lesgestionnaires de ces im- 
meubles(les«régies»lyonnaises),unemesure 
d'urgence pourrait être mise en place chaque 
fois qu'un dégât des eaux est décelé dans ce 
type de constructions. Elle entraînerait alors 
une intervention rapide qui éviterait une ag- 
gravation irrémédiabledu problème. Ensuite, 
l'un des défis de l'architecture ancienne en 
terrevaêtredes'adapterauxnouvellesnormes 
énergétiques, en particulierlerenforcementde 
l'isolation thermique. Celle-ci est nécessaire 
sur l'ensemble du bâti ancien pour faire face 
à l'augmentation du prixdu chauffage, réper- 
cutée par celle des énergiesfossiles en voie de 
disparition. Cependant, concernant le pisé de 
terre, cela est rendu plus difficile par la néces- 
sitédeconserverunebonnevisibilitédesmurs 
pourdétecter rapidement les fuites d'eau. En- 
fin, unedesfaçonslesplusefficacesdeprotéger 
un patrimoine est de le faire connaître. Il faut 
donc accroître la recherche dans ce domaine, 
en particulierversun inventairesystématique 
du bâti existant, puisallervers les publications 
scientifiques comme grand public. 


<-<- Page de gauche, Grande Rue de la 
Croix-Rousse. Ci-contre, quartier Saint- 
Just, rue Benoist Mary. Deux secteurs 
riches de constructions en pisé. 





habités. 


La construction en terre est une tradition 
vieilledel 1 OOOans.Néanmoins, contraire- 
ment aux autres techniques de construc- 
tions traditionnelles (comme l'adobe, la 
bauge ou le torchis), le pisé est en compa- 
raison relativementrécentpuisqu'ilsemble 
apparaître pour la 1 ère fois à Carthage en 
Tunisie en 814 av. JC. 

Cette technique nouvelle va s'étendre 
autour du bassin méditerranéen et dans le 
Maghreb. A partir du VIII e s., avec l'expan- 
sion de l'Islam, le pisé s'exporte en Europe, 
d'abord en Espagne, puis en France. 

En France, c'est dans la région Rhône- 
Alpes que le patrimoine en pisé est le plus 
important : il représente plus de 40% du 
patrimoine architectural rural. Mais il est 
aussi présent dans les centres urbains, qui 
conserventdenombreuxbâtimentsencore 
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introduction 



«Lorsque le passé n'éclaire plus l'avenir le 
présent marche dans les ténèbres» 

Cette phrase de l'écrivain Alexis deTocqueville 
(1 805-1 859)conservetoutsonsensaujourd'hui, 
et peuts'appliquerà bien desdomaines, ycom- 
pris à l'architecture. En observant comment les 
hommesbâtissaientautrefoisetenconsidérant 
lestechniquesanciennesavecunregardduXXIè 
siècle, nous sommes capables d'en faire une 
analyse raisonnée des qualités comme des dé- 
fauts, et ceci nous aide à faire des choix éclairés 
pourl'avenir.Parexemplequandnousessayons 
de trouver des réponses aux problèmes envi- 
ronnementaux que pose l'habitat de demain. 
Or, dans l'histoire des constructions, il existe 
un matériau, utilisé pour construire depuis des 
milliers d'années, et qui, à chaque époque, a 
fourni les réponsesauxcontraintesspécifiques 
de son temps : la terre. Quoi de plus naturel en 
effet que de construire avec ce que nous avons 
sous les pieds? Issuedu milieu environnant, re- 
lativement peu transformée^ disposition sans 
nécessitédetransport,ellerépondimmédiate- 
mentà la demandeen habitat. Acesavantages 
pratiques s'ajoutent d'indéniables qualités 
esthétiques : parce qu'elle est prise sur le lieu 
même de construction, elle s'adapte parfaite- 
mentavecsonenvironnement,dansladiversité 
desesformes,desescouleurs,etdesestextures. 
Sil'onajoutelesperformanceséconomiqueset 
écologiquesquiluisontmaintenantreconnues, 
et qui répondent à certains de nos objectifs ac- 
tuels, nousavonslogiquementmatièreà lui re- 
faire une place dans les esprits. 


Camilio Boito disait que « recenser une ar- 
chitecture c'est avant tout reconnaître sa va- 
leur comme héritage. La donner à voir, c'est 
prendreconsciencedeson importance, c'estlui 
redonnervieet lui apporter la reconnaissance 
dont elle a besoin ». Nous avons donc pris le 
parti avec ce guide de dresser l'inventaire des 
constructions en pisé de la ville de Lyon, pour 
sauver de l'oubli l'architecture terre, et pour- 
quoi pas la réhabiliter. Pourquoi avoir choisi 
Lyon?Ens'intéressantaupatrimoinearchitec- 
tural bâti en terre crue en France, il apparaît 
nettementquelarégionRhône-Alpesconstitue 
un foyer riche en constructions en pisé. Prin- 
cipal domaine d'étude du laboratoire greno- 
blois CRAterre, cette région a déjà fait l'objet 
de pl usieu rs i nventa i res. Mais, peut-être pa rce 
que l'architecture de terre est traditionnelle- 
ment associée au monde agricole, aucun n'a 
été fait sur la ville de Lyon 1 . Pourtant, nous le 
verrons, cette architecture rurale s'est implan- 
téeaussienville,etunnombrenon négligeable 
de constructions y subsistent. 


réactualisée et mise en lumière. 
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À l'époque gallo-romaine, sur le plateau de 
Fourvière, les romains utilisaient déjà la terre 
qu'ils avaient sous les pieds pour construire. 

Dans le 5 e arrondissement de Lyon, rue des 
Farges, des archéologues 2 ont trouvé de mul- 
tiples témoignages de ce type de construc- 
tion, et les fouilles ont notamment permis de 
comprendrelesdifférentesméthodesmisesen 
oeuvre par les Romains. Ceux-ci utilisaient cou- 
rammentlabriquedeterrecruemoulée(adobe) 
pour leurs habitations. Par la suite, entre la fin 
du I er et II e s. ap. J.C., les constructions en adobe 
furentremplacéespeuàpeupardeshabitations 
à pans de bois utilisant le torchis comme rem- 
plissage. Mais la technique spécifique du pisé 
ne semble pas être attestée à cette époque. Les 
constructionsenterredisparaissentensuiteau 
profit des constructions en boisouen pierreau 
Moyen-âge. Elles reparaissent vers le milieu du 
XVI e s. avec l'urbanisation croissante de Lyon ; 
etellesprendrontvéritablementleurpleinessor 
au XIX e s. avec le phénomène de l'exode rural. 
Effectivement, en se développant, Lyon attire 
despopulationsagricolesattiréesparsaprospé- 
rité.Elless'installentenarrivantauxportesdela 
ville, prèsdesgrandsaxesdecirculation;etelles 
apportentleursavoir-faireenconstruisantavec 
le matériau disponible sur place : la terre. Les 
constructionsenpisésontdecefaitsituéessur- 
toutsurdeszonesfrontièresentrelacampagne 
et la ville. La carte ci-après nous donne la répar- 
tition de ces habitations dans la ville de Lyon. 

On retrouve ces constructions : au Nord de 
Lyon, dans les quartiers de la Croix-Rousse, de 
Caluire, sur l'axe de pénétration des Dombes. 
A l'Ouest, à Vaise, au carrefour de la route de 
Vienne et de la route de Paris, entre les ter- 
ritoires du Morvan et Bourbonnais ; dans le 
5 e arrondissementetSte-Foyquiétaientautre- 

2 VdrailidCJESBATlA^edesFargeslete^ 

régionald1nformationarchitecture-urbanisme-construction,n°30,mai1 981 pi 2. 


fois encore des campagnes. À l'Est, sur la rive 
gauche du Rhône, qui, par sa nature maréca- 
geuse, n'était habitée que par une population 
pauvre issue du monde paysan. L'historienne 
d'art et chercheure Anne-Sophie Clemençon, 
danssonarticleLyon,piséurbain 3 ,nousretrace 
l'histoiredel'urbanisationdesconstructionsen 
pisé : 

« Dès la fin du XVI e s. commençait l'urbani- 
sation de la Croix-Rousse, par la grande rue, 
dont une partie importante est construite en 
pisé et où des ensembles complets subsistent 
aujourd'hui. [...] L'urbanisation commence 
autour de 1 550 mais c'est surtout à la fin du 
XVI e s. et au début du XVII e s. que s'intensifie 
l'édification de petites maisons basses de 1 à 2 
étages [. . .]. Dans la première partie du XIX e s, 
la rive gauche du Rhône, entre le vieux bourg 
de la Guillotière au Sud et le nouveau quartier 
Morand au Nord, est urbanisée ». 

Ici, dans le quartier des Brotteaux, les terrains 
appartiennentauxHospicesCivilsdeLyon(HCL) 
qui, en attendant qu'ils prennent de la valeur, 
les louent à bas prixà des fermiersvenuss'ins- 
taller à Lyon, et ce pour des baux de courte 
durée (3, 6 ou 9 ans), les terrains devant être 
à terme rendus libres. Les constructions de ce 
faitysont bien souvent précaires, carellessont 
construites rapidement, pour peu de temps, 
utilisant le matériau terre local, qui ne néces- 
site aucun transport et s'emploie directement 
sans transformation. On trouve donc, derrière 
lesfaçadesdel'habitatbourgeoisconstituéde 
maisons hautes en maçonnerie de pierre, des 
entrepôts, usines, ateliers et petites maisons, 
dont le principal matériau deconstruction est 
le pisé, auquel sontsouventadjoints, le bois, le 
mâchefer, la pierre et parfois la brique, maté- 
riaux de récupération, associés defaçon anar- 
chiquepourdesraisonspragmatiques,parune 

3 Q£MENÇONAS)8ETiïll\^^^ 

tion architecture-urbanisme-construction, n°30, mai 1 981 . p 1 8. 


Lyon 
et le pisé 



Limite de l'étude : Lyon intra- 
muros et trois communes du 
Grand Lyon > 
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Construire en terre, 
oui, mais laquelle? 


Onneconstruitpasavecn'importequelle 
terre. Lesterresà bâti rsont prélevéessous 
la couche végétale (20 à 40 cm de pro- 
fondeur),ellesnedoiventpluscomporter 
d'éléments organiques. Idéalement La 
terre à pisé est constituée de grains de 
différentes tailles en proportions assez 
homogènes (cailloux, graviers, sables, 
silts et argiles), 

traditionnellement elle est prélevée et 
mise en oeuvre au printemps, quand son 
tauxd'humiditéestidéal,nitrop mouillé, 
ni trop sec. 





TERRE 

À 

BÂTIR 



ROCHE 

MÈRE 


population pauvre. Pour cette population, le 
pisé est considéré comme un matériau à part 
entière, et jugé comme fiable, en particulier 
pour ses qualités ignifuges (contrairement 
au bois qui sera interdit bien avant le pisé à 
cause des nombreux incendies qu'il favorise). 
Meilleur marché, économique et donc popu- 
laire, il est utilisé par les classes sociales défa- 
voriséescommelapierrel'estparlesbourgeois 
et les nobles.À plusieurs reprises, notamment 
par un décret en 1 840, l'administration tente 
de limiter, voire d'interdire, la construction en 
pisé,enréglementantparexemplela hauteur 
desbasesen maçonnerieà 1 m 50eten limitant 
lahauteurdesconstructionsà5 m. Cependant, 
ceshabitationscontinuentdeseconstruire,et 
ce n'est qu'après la terrible crue du Rhône de 
1856qui submerge la rivegaucheetdétruiten 
une journée la quasi-totalité des maisons en 
pisé, que des mesures drastiques sont prises 
parlepréfetVaïssele19juindelamêmeannée. 
llinterdit«lesconstructionsdechauxgrasseet 



de mâchefer dans toute l'étendue de l'agglo- 
mération lyonnaise,y compris la communede 
Villeurbanne 4 ».Serontégalementinterditsles 
murs de clôture en pisé ayant une partie ma- 
çonnée inférieure à 2 m. Il conclut ainsi : « En 
conséquence, il ne sera plus à l'avenir, élevé 
danstoute l'étenduede l'agglomération lyon- 
naise deconstruction autres qu'en bonne ma- 
çonneriede chaux et desable» 5 . Les construc- 
tions en pisé devenues dangereuses à la suite 
de cette crue, ne pourront ainsi pas être répa- 
rées, et devront être démol ies. Se voya nt i nter- 
dire de construire avec le seul matériau éco- 
nomiqueàleurdispositionjesclassessociales 
défavorisées sont alorscontraintesdes'instal- 
ler plus à l'Est ; laissant la placeà uneclassede 
moyenne bourgeoisie devenue à l'étroit dans 
la presqu'île. En 1 872, un nouveau décret est 
établi : la construction en terre n'est plus inter- 
dite,maisréglementée.Cetassouplissementse 
justifieparl'éloignementdelamenaceprinci- 
pale : l'eau, grâceà la construction de barrages 
et l'aménagement du cours du Rhône. Mais 
l'avènement de l'ère industrielle, vers la fin du 
XIX e s. et le début du XX e s., apporte d'autres 
matériaux, comme le béton banché, qui rem- 
placent le pisé et engendrent sa disparition 
progressivecommematériaudeconstruction. 
Aujourd'hui, ce sont donc des constructions 
antérieures à 1 900 qui persistent dans le pay- 
sage urbain lyonnais. Bien qu'ignorées par la 
plupartdestraitéssurl'architecturelyonnaise, 
elles sont encore nombreuses, et témoignent 
d'une époque et d'un savoir-faire oublié, qu'il 
estimportantdefaireconnaître,commel'afait 
ensontempsl'architecteetentrepreneurlyon- 
nais François Cointeraux. 

4 ExtraitsdutextedudécretdupréfetVaïsse,datantdu19juin1856. 

5 Ibid 


Quartier Saint-Just, rue de la Favorite. 
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FRANÇOIS COINTERAUX 
( 1740 - 1830 ) 

figure marquante de la ville de Lyon. 


Si le pisé du Lyonnais reste la référence pre- 
mière en matière de pisé, c'est en partie grâce 
à François Cointeraux (ou Cointereaux, les 2 
orthographesexistent),lyonnais,entrepreneur 
du XVIII e s. siècle, un personnage qu'il convient 
de redécouvrir. Il contribua en effet à faire re- 
connaîtrel'architectureenpisénonseulementà 
Lyon,maisàtraverstoutel'Europe,lesÉtats-Unis 
et même l'Australie, grâce à la création d'écoles 
d'architectures ruralesetà la publication d'une 
trentaine d'ouvrages de vulgarisation traduits 
enplusieurslangues,quioffraientuneapproche 
didactiquedela manièredeconstruireen pisé. 
Né à Lyon en 1 740 et mort à Paris en 1 830, il a 
étél'undespremiersentrepreneursàs'intéresser 
auxconstructionsruralesdansl'espaceagrono- 



mique français, pour faire l'apologie du pisé. 
Inventeur du terme «agritecture», discipline 
qui lie architecture et agriculture, il fut tout à la 
foisarchitecte,géomètreetentrepreneur.Attiré 
par l'aspect économique du matériau terre, il 
en vante les mérites à une époque qui se pré- 
occupait du bien-être social et où se dévelop- 
paittoutunmouvementenfaveurdu logement 
populaire. Le pisé permeteneffetdeconstruire 
desmaisonséconomiquesetincombustibles,de 
grandesoliditéetsalubrité.Sacarrièrelyonnaise 
est fort longue (1740-1786), il réalisa dans sa 
ville la plus grande partie de ses constructions, 
dontcertainessubsistentencore.Maiscurieuse- 
ment,cethéoricieninventifresteméconnudans 
la ville qui l'a vu naître. Il construit en pisé dans 
les quartiers de St-Just, de St-lrénée et surtout 
de Vaise. Intéressé par la construction sociale, 
il élève dans ce quartier, pour les soyeux lyon- 
nais,unensemblede24boutiques-logements, 
connues aujourd'hui sous le nom de« maisons 
Cointeraux» et qui sont toujours visibles. C'est 
Lyonquiluioffritégalementmatièreàréflexions 
sur la maintenance des constructions en pisé, 
puisque c'est là que, revenu de Paris, il publia, 
en 1 796, Le pisé à l'épreuve du canon, ouvrage 
écrit à la suite d'une série de bombardements 
lors du siège de Lyon qui ravagèrent plusieurs 
de ses maisons dans le faubourg de Vaise. Ces 
destructions lui inspirèrent le moyen de «faire 
solidementtenirlesenduitssur l'ancien pisé 6 ». 

La même année, il installe à Lyon son école 
d'architecture rurale, établie à Vaise. Elle est la 
quatrièmedu genre, après cellesdeGrenoble, 
Amiens et Paris. Ses écoles proposaient, non 
seulement de présenter des modèles expéri- 
mentaux de constructions en terre et de pro- 
mouvoir leurs procédés par des textes et des 
gravures, mais aussi de former des élèves-ar- 
chitectes et des ouvriers-piseurs. 

6 Cointeraux F., Xe Conférence, Paris, 1 808-1 809, p239 et suite. 


sL Planches du cahier d'architecture rurale de 
François Cointeraux. 
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La mise en oeuvre du pisé 


Le pisé lyonnais constitue la technique de 
référence, tant par ses outils que par sa 
mise en oeuvre, et ce grâce à la diffusion 
mondiale de F. Cointeraux. Celui-ci nous 
explique la technique du pisé : « Le pisé est 
un procédé d'après lequel on construit des 
maisons avec de la terre [...] sans le sou- 
tenir par aucune pièce de bois. Il consiste 
à battre, lit par lit, entre des planches, à 
l'épaisseur ordinaire des murs et moellons, 
de la terre préparée à cet effet. Ainsi 
battue, elle se lie, prend de la consistance 
et forme une masse homogène qui peut 
être élevée à toutes les hauteurs données 
pour les habitations. 1 » Le piséestdonc une 
technique de maçonnerie de mur en terre 
cruemonolithiquecoffrée,faitedecouches 
superposées de terre compactée. Le mur 
obtenuestunmurporteur,d'uneépaisseur 
de l'ordre de 50 cm en moyenne. 


iris, 1790 


Elles étaient ouvertes à tous, notamment aux 
entreprisesquipouvaientvenirvoirdifférents 
typesdeconstructionenpisé.Toutcequiétait 
présenté au public reproduisait l'architecture 
depierredanslestylenéoclassiquedel'époque 
de la Révolution et de l'Empire, que F. Cointe- 
rauxs'attachaità adapterau matériau terre. Le 
rayonnementdecesécolesfutassezimportant 
en France et de nombreux particuliers firent 
appelàCointerauxpourleurshabitations.Mal- 
heureusement,l'écoledeLyonfermasesportes 
peudetempsaprèssacréation:obligédequit- 
ter la ville nes'y sentant plusen sécurité, il part 
définitivement en 1 796 pour faire sa seconde 


sL Planche sur la mise en oeuvre du pisé, extraite 
du premier cahier d'architecture rurale de François 
Cointeraux. 


carrière à Paris. C'est là qu'il publie la majorité 
desesouvragestechniquesquicontribuèrentà 
installer sa renommée à travers le monde. Au- 
jourd'hui, desconstructionsspectaculairesen 
pisé restent le témoignage de son oeuvre, no- 
tammentenAllemagne(dontunimmeublede 
7 étages édifié en 1830àWeilburg par l'archi- 
tecteWimpf,discipledeCointeraux).Sesidées, 
saréflexiontechnique,économiqueetsociale, 
restent pertinentes aujourd'hui, et son oeuvre 
mériteraitd'êtrereconnueenFrance,etencore 
plusàLyon,quiaétéleterraind'expériencede 
Cointeraux l'inventeur. 
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• Construction en pisé repérée dans le guide 
I I Zone inscrite sur la Liste du patrimoine mondial 
Zone tampon du bien inscrit 


1 S Carte de répartition des habitations en pisé à Lyon 
selon l'inventaire réalisé à ce jour 

Source : Dorothée Alex 
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Début 
de visite 



i' Tassin, 53, rue de la république, un immeuble de 
4 niveaux en pisé aujourd'hui démoli. 


Murs de clôture en pisé 
et soubassement en pierre 
à Ecully 



RECONNAÎTRE UN BÂTI EN PISÉ. Forts de ces connaissances sur l'histoire de l'implanta- 
tion et les techniques des constructions en pisé, allons maintenant explorer ces habitations. 
Nous verrons d'abord comment repérer le bâti en pisé dans l'environnement urbain, puis nous 
partirons à la recherche de ces édifices dans un parcours à travers les 4 quartiers lyonnais les 
plus riches en ce type de constructions: la Croix-Rousse, Vaise, Tassin, et St-Just. 


RÉPARTITION GEOGRAPHIQUE HAUTEUR 


Une des premières étapes pour commencer 
la recherche des constructions en pisé est 
de savoir là où nous sommes le plus suscep- 
tibles de trouver ce type d'habitation. Pour 
cela, une carte sera nécessaire (voir carte ré- 
partition p.1 1).Commenousl'avonsvudans 
la première partie, les zones d'utilisation du 
pisé sont largement réparties sur le sol lyon- 
nais. Elles répondent à des caractéristiques 
géologiques (qualité de la terre), et aussi à 
des positions stratégiques : elles sont le plus 
souvent sur les lieux de rencontre de la ville 
et de la campagne. Arrivé sur la zone, pouvoir 
reconnaître un édificeenpisé,c'estavanttout 
savoirquelsmatériauxleconstituent, quel les 
sont ses différentes enveloppes (enduit, cou- 
verture), quelles sont ses principales carac- 
téristiquestechniques,etmêmesesmaladies 
(désordres) les plus fréquentes. C'est ce que 
l'on appelle un diagnostic. 



Un des premiers indices pour repérer les ha- 
bitations en pisé, est leur hauteur. En effet, 
construitespourdesmilieuxpopulairesetcam- 
pagnards, ce sont souvent des constructions 
basses ne dépassant pas 2 ou 3 étages, avec 
une hauteur moyenne totale de 8 m. Cepen- 
dant, commechaquerègleason exception, on 
retrouvedanslequartierdelaCroix-Roussedes 
immeublesquipeuventallerjusqu'à 7 étages! 

PROPORTIONS 

Unbâtimentenpisévasouvents'étendreplus 
en longueur, formant des bandes le long des 
rues, d'une épaisseur moyenne de 8 m, plus 
larges que hautes. 



Différentes typologies de 
constructions en pisé 


MUR DE CLÔTURE 


CABANON 


PAVILLON 
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Quartier Saint-Just, rue des 
fossés deTrion. 


sL Quartier Saint-Just, Construction en pisé 
sur l'avenue Barthélemy Buyer 


LA MODÉNATURE DES FAÇADES 
Le rapport des pleins et des vides permet de 
repérer rapidement uneconstruction en pisé. 
Celle-ci se caractérise par l'importance des 
parties pleines, au détriment des ouvertures, 
qui sont généralement peu nombreuses et de 
faible hauteur. 

LES OUVERTURES 

Étantdeconstructionstraditionnelles,leshabi- 
tationsenpiséprésententdesouverturesavec 
encadrementenboisouenpierre.Celles-cisont 
réalisées lors de l'élévation des murs: on place 
les jambages de l'ouverture dans les banches 
et ils restent en place après le décoffrage. On 
trouve parfois au-dessus du linteau un arc de 
décharge constitué de 2 planches formant un 
V inversé. Cet arc évite de reporter trop de 
charges sur les linteaux, souvent fragiles ; il 
doit être maintenu lors des restaurations. 




CONSTRUCTION DESFAUBOURGSLELONG DESRUES&MAISON MITOYEN NESUR2NIVEAUX 


IMMEUBLE D’HABITATION ET COMMERCE DE 2 À 4 NIVEAUX 
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LACOUVERTUREETLESPLANCHERS 
LesmaisonsenpisédeLyonsontgénéralement 
recouvertes par des tuiles creuses (canals) en 
terre cuite. Cestuiles reposent surde la volige, 
clouée sur des chevrons. La charpente, tradi- 
tionnelle, n'est généralement constituée que 
de pannes, car il y a un nombre important de 
murs de refend. Ces pannes, de même que les 
piècesprincipalesdesplanchers,reposentsur 
les murs par l'intermédiaire de semelles de 
répartition en bois ou en mortier. Elles ne doi- 
vent pasêtreenlevéeslorsdestravauxcarelles 
jouent un rôle indispensabledans le maintien 
du plancher. 

LES MURS 

Lesmursen pisésontconstruits,on l'avu,avec 
la terre directement issue du sol, sans apport 
d'eau complémentaire.Cependant, il n'est pas 
raredetrouveràLyondesmurscomposésd'un 
mélangedematériauxdiverscommelesmoel- 
lons, de la brique, des galets... Les parties en- 
terrées(fondations)etlesoubassement, allant 
de 95 cm à 2m au dessus du sol, sont en ma- 
çonneriedepierresoudegalets.Lespartiessu- 
périeuressontcoffréesparcouchessuccessives 
de 80 cm environ. Un lit de mortier relie ces 
couchesentreelles.Lesmursprésententégale- 
mentunfruifassezimportantquilerendplus 
résistant aux forces qui pourraient le pousser 
vers l'extérieur. 

Leurépaisseurvarieainside40à60cm,selon 
le niveau. Les angles sont constitués de ban- 
chées croisées et renforcées de lits de chaux, 
espacées de 20 cm, ou d'une maçonnerie de 

1 LdiidÉgiæradiil^^ 

à l'aplomb du sommet. 

<- Quartier Saint-Just, rue des Anges. Les 
murs présentent un fruit important, ce qui 
pourrait indiquer la présence de pisé. 



brique et de pierres. Les maisons n'ont géné- 
ralementpasdechaînage,celui-ciétantassuré 
par les planchers. Cet absence de chaînage a 
entraîné fréquemment la mise en place de ti- 
rants, car les angles s'ouvraient. Ceux-ci sont 
remarquablessurlesfaçadesparleurextrémité 
à 2 X métalliques. 

LES ENDUITS, LES COULEURS 
Les bâtiments en pisé n'étaient pas à l'origine 
prévus pour être enduits ; ils ont une colora- 
tion ocre soutenu, couleur de la terre du lieu. 
Cependant,enzoneurbaine,ilsontétésouvent 
enduits pourlesprotégerdel'humidité,carnon 
protégés par un débord de toit assez consé- 
quent, comme c'est lecasdans les campagnes 
par exemple ; ces enduits jouent le rôle d'une 
seconde peau, évitant la pénétration d'eau et 

Quelques indices pouvant indiquer la 
présence du pisé. 



donc la dissolution du mur en pisé; faits d'un 
mélange de sable, de mortier de chaux grasse 
etdeterrelocale,ilsdonnentaumurunecou- 
leur claire, le plus souvent un beige soutenu, 
mais qui peut varier selon la terre employée. 

Ilestsouventplusfacilederepérerunédificeen 
pisélorsquel'enduitquilerecouvraitsedécolle 
par plaques entières, laissantapercevoirlemur 
faitdesescouchescaractéristiquesséparéespar 
un lit de chaux. Ce décollement d'enduit est le 
signed'unedégradationprogressivedufaitdes 
intempéries, et de sa mauvaise liaison au sup- 
port. La dégradation de l'enduit est souvent 
provoquée par sa consistance : un enduit trop 
dur, fait de mortier de ciment étanche, provo- 
quera le gonflement du mur en pisé, qui le fis- 
surerafacilementetledécolleradesonsupport. 



DÉCOUVRIRLEPISÉÀLYON 

Quatre 

parcours 

urbains 



d' Place deTrion sur le parcours Saint-Just 
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Partons maintenant à la rencontre de ces 

habitations en pisé. Nous avons sélectionné 
quatre quartiers de Lyon où ces habitations se 
rencontrent: Saint-Just, Vaise,Tassin et Croix- 
Rousse.Chacundecesquartiersapourparticu- 
laritédesetrouversurunecollineou du moins 
sur des massifs rocheux riches en moraines et 
où la terre est donc bonne pour construire. 
Touteslesadressesprésentéesiciontfaitl'objet 
d'uninventaireprécisréaliséparlachercheure 
A.S. Clémençon en 1983. Nous l'avons mis à 
jour, dans le cinquième arrondissement; et 
l'avons étayé de photographies de 1 983 et ac- 
tuelles, quipermettentdeserendrecomptede 
leur évolution en milieu urbain. La plupartdes 
constructionssubsistentencoreetsontenbon 
état,preuveque,malgrél'usageintempestifde 
l'enduitciment,cesmaisonsrésistent bien aux 
aléas du temps. 


Les quatre parcours proposent au lecteur 
une balade à travers la ville de Lyon : pour 
chacun, l'histoire du quartier est présentée 
brièvement, et la construction des maisonsen 
pisé est restituée dans son contexte social et 
urbain. En tête de chaque itinéraire, un plan 
détaillé indique un sens de parcours et loca- 
lise chaque habitation. Des commentaires sur 
lesconstructionssontprésentés,ainsiqueleurs 
principales caractéristiques : accès, hauteur, 
type, et état de la dégradation. Les parcours 
sontdedurée variable, d'environ 1 h 30-2 h 00. 
Des variantes sont proposées, et le lecteur est 
libre de suivre l'itinéraire comme il l'entend. 

Bon voyage à travers la découverte des ces 
architectures en pisé ! 


sL Carte de situation des itinéraires 




CUIRE 

CALUIRE 

ECULLY 

VAISE 

CROIX - 
ROUSSE 

h VILLEURBANNE 




LESBROTTEAUX 

TASSIN 





STJUST 


GUILLOTIERE 


STE-FOY 


BRON 



. J GERLAND 





/ | s Rue deTrion sur le parcours Saint-Just 





DEPART 


ARRIVEE 


It-Just 


m édifices en pisé 


parcours 

variante 


8, rue deTrion 


2, impasse Saint Irénée 
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SAINT-JUST 


ITINÉRAIRE AUTOUR DE 

SAINT-JUST 


Ce quartier, bâti sur un «col», entre les collines de Fourvière et Saint-lrénée, non loin de 
Ste-Foy-lès Lyon, était autrefois peuplé de champs, et en grande partie situé à l'extérieur 
des remparts du XVI e siècle. Il constitue un accès au plateau Ouest lyonnais. Sa terre est 
riche en argile et en cailloux, ce qui la rend propice aux constructions en pisé. 
Contrairement au plateau de la Croix-Rousse qui a vite intégré l'environnement urbain, 
le quartier St-Just / St-lrénée a gardé sa typologie de maisons de type campagnard, pré- 
sentant un alignement de constructions de faible hauteur et hétéroclites. Il garde dans 
ses murs le souvenir du passage des romains (cf partie 1/ murs en adobe retrouvé rue 
des Farges), mais surtout celui de F. Cointeraux, qui séjourna avec sa famille dans une 
maison aujourd'hui disparue, située rue deTrion à l'angle de l'ancienne place du marché 
et du Chemin Neuf. Situé en hauteur, tout comme le quartier de la Croix-Rousse, il a pu 
échapper aux inondations. 

Le parcours que nous proposons débute en haut du funiculaire de St-Just, suit la trace de 
FrançoisCointerauxetterminedanslequartierSt-lrénée,àlalimiteaveclesecteurdeSte-Foy, 
(autre quartier riche en maisons en pisé mais qui ne fera pas l'objet de notre étude). 

Notre parcours débute non loin du funicu- 
laire de St Just, avec une habitation datant de 
l'époqueoùlesrempartsenserraientencorela 
ville de Lyon. 

-> 8 rue deTrion 

Cet ensemble de maisons est situé au niveau 
de l'ancienne porte de St Just. Elle présente un 
important mur pignon en pisé en façade Est, 
de plus de 7 m de haut, probablement avec un 
sous-bassementenpierredelahauteurdumur 
de clôture. 

Le reste des constructions est composé d'une 
maison à R+2detypetraditionnelavecdesen- 
cadrements de baies en pierre, et d'une autre 
habitation plus récente. 



-> 8 rue deTrion 


A.S.C., 1981 
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'h Hôtel des macchabées, angle rue deTrion 
et des macchabées (maison Cointeraux) 

Cette petite maison de deux étages, située à 
l'angle de la rue deTrion et des Macchabées, 
sur un terrain de forme irrégulière, a été 
construite par Cointeraux. 

Celui-ci l'a élevée du temps de sa renommée 
commeentrepreneur, entre 1 760et1 770.Voici 
la description qu'il en fait « il s'agissait de 
créer un établissement pour une vente de 
drapsetenmêmetempspouruneaubergesur 
2 routes hors de la porte de St Just. Le plan 
fait, il bâtit en pisé et y adapta néanmoins 
un balcon avec console au-dessus du balcon, 
dans le pan coupé partageant les deux rues 
fut inscrit Hôtel des Macchabées. Le bâtiment 
existe et fait honneur au quartier 1 ». 

A part son nom, l'hôtel des Macchabées se 
trouveaujourd'huidansunétattrèsprochede 
son aspect primitif, et l'on retrouve les deux 
boutiquesencontrebasruedesMacchabéeset 
la porte de l'auberge dans le pan coupé om- 
bragé par un arbre, surmontée par un balcon 
en encorbellement au 1 er étage. 


1 Cointeraux F., X e Conférence, op. cit., p.1 95. 
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-> 1 86 chemin de Choulans et 73 rue de 
Trion 

Construit sur un terrain en pente, l'immeuble 
d'habitation présente deux corps de bâti- 
ments. 

CôtéchemindeChoulans,lamaisonàR+1 avec 
combles est située en retrait de la rue. On y 
accède par un jardin, et un mur de clôture, 
probablement en pisé marque la séparation 
avec la rue. La couvertureesten tuiles canales, 
et on remarque la présence de poutres qui 
indiquent une charpente traditionnelle. L'en- 
cadrement des baies est en bois, et celles-ci 
sont peu nombreuses. Leschainagesd'angles 
sont en pierre. 
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<- / t' Depuis les années 
1980, l'immeuble a subi 
peu de modifications sur 
sa façade Ouest, il a été 
recrépi, de sorte que le 
pisé n'est plus visible. 



SAINT-JUST 


CôtéruedeTrion,lamaisoncomportedeuxétageset 
un rdc avec commerces. Le contraste entre la façade 
Ouest,quasimentaveugle, et Nord (sur rue) qui pré- 
senteunedécorationsoignéeavecdesencadrements 
debaiesmoulurés,estsaisissant.Remarquezleléger 
fruit dans l'angle Nord-Ouest. 

Au 73 de la rue deTrion, la maison est plus basse, à 
R+1 . elle est légèrement en avant par rapport à l'im- 
meuble mitoyen, de construction plus récente. 


-> Ilot Avenue Barthélémy Buyer et rue de la 
Favorite 

Cet ensemble de maisons anciennes, toutes diffé- 
rentes, sans véritable alignement, est constitué de 
maisons en pisé de typologies variables. 

A l'angle de la rue des 4 colonnes, un immeuble 
de 3 niveaux présente un alignement classique 
d'ouvertures en façade Sud. On aperçoit le pisé sur 
le mur pignon ouest car l'enduit s'est décollé : on 
remarquequelatechniqueemployéeiciestunpiséà 
jointsverticaux,cequi n'est pascaractéristiquede la 
banchelyonnaiseetpermetdedéduirel'emploid'un 
fond de coffrage. 



sL'L Rue des 4 colonnes, le pisé est bien visible 
sur la façade Ouest. 
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* Ilot Avenue Barthélémy Buyer 
Aucceurd'îlot,denombreusesconstructionshé- 
téroclitessontprésentesiunesuccessiond'entre- 
pôts, de maisons basses et de garages jouxtent 
les immeubles sur rue. Le pisé est partout, et on 
le voit facilement aux endroits où l'enduit est 
tombé. Différents matériaux sont employés : la 
brique, la pierre,legalet...Onaperçoitmêmeune 
constructionenmâchefer,matériauplusrésistant 
fait de scories de charbon qui remplaça le pisé. 

vL Au coeur de l'îlot, entrepôts, garage et constructions 
basses dévoilent une structure en pisé. 




/ | s Mur de clôture du 44 rue de la Favorite. 


En remontant la rue de la Favorite, au niveau 
nu n°44, remarquez sur votre droite le mur 
de clôture : à un endroit, l'enduit a disparu, 
laissantapparaîtreuncurieuxmélangedema- 
çonneries en pisé aux joints très rapprochés, 
de pierres appareillées et de galets. 

-> 7 rue des Pommières 
Ce grand immeuble d'habitation en pisé est 
toujours présent. Il a été réenduit récemment, 
de sorte que le pisé n'est plus visible, mais 
iln'aguèreétémodifiédepuislesannées1980. 

Peu de modifications ont été réalisées depuis 1 981 : la 
cheminée et une partie du mur de clôture, ont été ôtées. 
Ci-dessous : vue de la rue des Pommières 








-> 1 3 avenue du Point du Jour 
Cescharmantespetitesmaisonsméritentnotre 
attention, car elles vont probablement être 
démoliessuiteàlaconstructiond'uncomplexe 
de bureaux et de logement. Le pisé est bien 
visible en façade est, où on remarque un sous- 
bassementen galetsformésen arrêtedepois- 
sonsurunehauteurdel m. L'enduit en ciment 
se détache par plaques ; laissant à nu le pisé. 
La couverture est faite de tuiles canal et une 
avancée de toit de l'ordre de 50 cm permet de 
protéger lafaçade Nord. Celle-ci estassezbien 
conservée, même si des reprises au plâtre et 
l'installation d'un chéneau ont dénaturés la 
façade, masquant parendroit la belle peinture 
à fresque de couleur rouge. 

2, impasse St-lrénée 

Les deux maisons situées au bout de l'impasse 
St-lrénée sont disposées en L. Caractéristiques 
desmaisonsenpisé,ellesontpeud'ouvertures, 
2 étages et une couverture en tuiles canals. 
Le bâtiment qui fait l'angle présente un léger 
fruit, des ouvertures au jambage de pierre et 
de bois. Sa façade pignon Nord est aveugle. 
On peut apercevoir le pisé au bas de celle-ci, 
et on remarque que le sous-bassement, fait de 
briques, s'élève sur environ 40 cm. Une grande 
fissurezèbrelemur,dueauxtensionscontenues 
s'exerçant sur l'enduit en ciment. Cette façade 
se prolonge à l'Ouest parunmurdeclôturequi 
s'étend sur la longueur de la parcelle, en pisé 
lui aussi recouvert de tuiles canals. 





Des travaux sont actuellement en cours dans 
le jardin à l'arrière de la maison, projetant d'y 
construire un immeuble et des parkings. Quel 
sera l'avenir decette maison ? Est-elle amenée 
à disparaître, comme la plupart des construc- 
tions basses, parce qu'elles sont un frein à la 
densification des villes ? 


'î' Ensemble de maisons au 13 av. du Point du Jour : 
ces constructions en pisé recouvertes d'un badigeon 
ocre rouge vont bientôt laisser la place à un nouveau 
complexe de logements et de bureaux. 

Nous finissons notre parcours à la limite du 
quartier de Ste-Foy-lès-Lyon si/, par un autre 
ensemble de maisons et de mur de clôture, à 
l'extrémité de la rue du fort St-lrénée. 

On aperçoit bien le mur en pisé sous l'enduit 
qui s'est décollé, la maison est en pisé elle 
aussi, et il est intéressant de noter la différence 
entre les deux murs de part et d'autre de la 
maison. Côté St-lrénée, le mur est en pisé, et 
côté Ste-Foy, c'est un mur de galets du Mont 
d'or. Entre les deux, la maison s'élève sur un 
étage, recouverte d'un crépi qui l'a préservé. 






DEPART 


ARRIVEE 


v i L/ / 




parcours 

variante 


108, rue Marietton 
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ITINÉRAIRE 

VAISE 


i i 

ECOLE 

OARCHrl tCTUEE RURALE , 
P&E 3 ti£fi CAHIER, 

Ujf-I Icy^l OA FM'BllM * ïhw «■eMCtzi 

Tpi Ki.ubi * fnfairrc |i blPIT PlJf ; 

CNk*#.fJ -,'A Af * 1 * fw>4.iF J» JJrl f "i^v FF i*h , T t 
fur ir y fmm J * 1 Jr Ir Xjfïiilfjm Fiii|ai(. 

rJ «(HFU.lit, /M. ti m*„ A TMrJ. 

SiCDNDI B î> J T I fl W, 



A F A & t S , 

Cki Ie Inm tmirfiiitn , Jhfrpnj JAirt. 
IKMF nmlc , PK dj IWkAFr JlHA^.a' Fri, 
n E™ Jr h ffaiic ni. Vmr, 

t> B 

Ou FïWt. L*!Me P pu Jn f 



Le quartier de Vaise était autrefois rattaché au 5 e arrondissement de 
Lyon. Il est traversé par des grands axes de circulations qui vien- 
nent d'un côté du Morvan, de l'autre du Bourbonnais, et qui en font 
un quartier « carrefour », mais autrefois mal relié à la ville de Lyon. 
En 1840, le quartier est victime d'une terrible crue de la Saône : 
toutes les parties basses sont sous les eaux pendant plusieurs se- 
maines : place Valmy, l'eau atteint 2m80 et persiste pendant 14 
jours. Néanmoins, les maisons en pisé ne sont pas toutes atteintes. 

Ce quartier est important dans notre parcours car il a été un véri- 
table terrain d'expérience pour Cointeraux. Ainsi, on y trouve encore 
aujourd'hui un vaste ensemble d'édifices en pisé. C'est à Vaise qu'il 
vécu et installa sa seconde école d'architecture rurale, avant de quit- 
ter définitivement Lyon pour entamer sa seconde carrière à Paris. 


sL Au croisement de la Grande Rue de Vaise et de la 
rue du Mont d'Or, l'incendie d'un petit immeuble 
laisse apparaître des murs pignons faits de pisé et de 
pierre (non visible sur cette image) 


Notre parcours débute par le lotissement en pisé situé à angle de la 

grande rue de Vaise et de la rue des Tanneurs. 

Il s'agit ici d'un véritable programme urbain entreprit par Cointeraux en 
1 785 ; il nous raconte sa construction : « un opulent propriétaire possédoit 
la majeure partie du quartier de Vaise et même la plus précieuse. Ce fut po- 
sitivement là que la plus belle, la plus utile, la plus pompeuse, la plus char- 
mante, la plus lucrative route devait traverser : [...] Qu'on imagine les deux 
grandes routes de Paris, l'une par la Bourgogne, l'autre par le Bourbonnais, 
venant aboutir près de Lyon, et se réunissant par le plus grand bonheur, 
à la tête des fonds de ce propriétaire, pour en augmenter considérable- 
ment la valeur intrinsèque ; en un mot, convertir des terres labourables en 
véritables sols à bâtir. [...] Profitant d'un moment d'ennui que manifesta 
le propriétaire en raison d'une parcelle de ses immenses terreins, excavée 
pour la chaussée de la grande route, [Cointeraux], [...] fier d'en pouvoir dis- 
poser à son gré, et le propriétaire ne se doutant point du grand parti que 
l'on pouvait tirer d'un si petit espace, ainsi qu'il y paraissait, néanmoins 
renfermé partroisrueset une place, saisi donc avecjoie cette circonstance, 
ayant pour point de vue le plus grand bien public qu'il allait faire. 

1 X e Conf., op. cit., p. 208-209 
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<- Les habitations basses 
se détachent du reste des 
constructions plus récentes 
part leur faible hauteur et 
leur proportions similaires (de 
typologie carrée et avec deux 
rangées fenêtres). 


Cointeraux entreprend ainsi la construction d'un 
ensemblede24boutiquesà 1 ou2étagesavecgrenier 
et commerce en rdc, s'étirant le long de la grande 
rue de Vaise. La parcelle faisait face autrefois à un 
obélisqueconstruitsurla place Valmy (mais détruit en 
1794lorsdusiègedeLyon),quiétaitrichementdécoré 
et surmonté d'un globe. Pour s'accorder à ce décor, 
Cointerauxavaitpeintàfresquelesfaçades,au-dessus 
des boutiques; il semblequ'il en subsiste unetracesur 


la façade d'une petite maison située à l'angle de la rue 
des Tanneurs et de la place du Marché. 

De ces maisons, il ne reste aujourd'hui que quelques 
unes, qui ont échappé à l'inondation de 1 840. 

Cet ensemble est aujourd'hui connu sous le nom de 
Maisons Cointeraux. 


sL Angle de la rue des Tanneurs et de la place du Marché. 


sL Le 108 de la rue Marietton 
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VAISE 


sL La façade Nord-Est est visiblement en 
pisé sur la photo de 1 981 ; aujourd'hui, 
le pisé est masqué par une fresque de 
l'illustrateur Margerin. 


Au 56 de la rue Marietton, un petit immeuble 
de 3 étages s'élève sur la rue. La façade principale 
(façade de représentation) est en pierre, décorée 
sobrement, tandis que le mur Nord est en pisé. 



<- Le 108 de la rue Marietton a été démoli. Autre- 
fois, il s'élevait uneconstruction à R+3 relevée par 
A.S.C. en 1 981 , dont la façade principale, comme 
l'immeuble précédent, était en pierre, et lafaçade 
arrière en pisé. On peut voir encore s'élever les 
murs de refends, et, en fond de parcelle, des murs 
de clôture en pisé. 



f£jïw* wrt . 




DEPART 


ARRIVEE 


Place 7 

Hyppofyte 


• édifices en pisé 


parcours 

variante 


Avenue de la République 


Place des 3 Renards 



TASSI N 


ITINÉRAIRE 

TASSI N 


■T Mur de clôture en pisé 


Situé dans la banlieue Ouest de Lyon, non loin du 5ème arrondissement, Tassin reste jusqu'à 
la période de la révolution un petit village rural, où s'étendait des prés et des vignes, le long 
de l'actuelle Montée de Verdun. Il est traversé par les grandes routes nationales de Bordeaux 
et de Paris, qui se croisent au niveau de l'actuelle place Vauboin. Celle-ci était au XVIII e seu- 
lement occupée dans sa partie Nord, dans un ensemble de maisons formant un demie lune, 
ce qui donna, (d'après la légende), le nom du nouveau quartier de Tassin. Sur cette place 
s'installeront ensuite des relais de poste, hôtels, commerces et autres ateliers d'artisans, dont 
la fonction et la typologie sont restées les même aujourd'hui. 

Toutes les habitations présentées ici sont caractéristiques des maisons en pisé : 
faible hauteur, peu de percements, chaînage d'angle et enduit à la chaux. 



Leparcourscommenceau18av.delaRépubliqueavecunepetitemaisonàR+2dontlesfenêtres 
sont situées près des angles. La façade sur rue est recouverte d'un enduit à la chauxqui ne nous 
laisse pas apercevoir le pisé. Mais si vous pénétrezau coeur d'îlot, vous apercevrez clairement le 
pisé sur l'angle du pignon Est. 
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<r l'ilôt du 27 av. de la 
République. En fond de 
cour se trouve une modeste 
construction en pisé non enduit 
protégé par une avancée de toit. 



Au coeur de l'îlot du 27 av. de la République, 
petitédificeàR+1,onpeutvoirunensemblehé- 
téroclitedeconstructionsfaitesdemâcheferet 
de pisé et de moellons. 

30 avenue de la République et 81 av. Victor 
Hugo, petite construction à R+2 alignée sur la 
rueetpossédantunecourà l'arrière. Situéeen 
pente,ellepossèdeunlégerfruitdanssa partie 
basse ; l'ensemble de l'habitation est en pisé, 
qu'on peut apercevoir à maints endroits dans 
le coeur d'îlot. 


+ 30 avenue de la République 
et 81 av. Victor Hugo 


A.S.C., 1981 



Arrivé sur la place Vauboin, on peut voir un 
ensemble de maisons formant demi-lune. 
Leur hauteur ne dépasse pas le R+2 et les 
percements ainsi que les encadrements des 
baies sont disposés de manière régulière. Les 
maisons sont en pisé de mâchefer 1 . 


photos D.A., 201 1 



À l'angle de l'av. Charles de Gaulle et de l'av. 
de la République, un pan d'enduit décollé 
avait été repéré en 201 1 , laissant voir le pisé et 
une partie du chaînage d'angle en pierres sur 
la façade Nord-Est (photo ci-contre). 







'h La façade sud de la place 
Vauboin 


'l' Cet édifice, en face de la place 
Vauboin, laissait clairement 
apercevoir le pisé en 201 1 avant 
sa rénovation. 



Variantes : 4, montée de Verdun la construc- 
tion en piséadisparu;seul subsiste un murde 
clôture. 



Au 3, av.Joannès Hubert, entrez dans le coeur 
d'îlotetvousdécouvrirezun muren mâchefer 
nettement visible en fond de cour. L'angle de 
la maison sur rue dévoile ses banchesen pisé. 

Au 52, avenue Victor Hugo, la façade sur l'im- 
passe est en pisé avec lit de chaux et de brique. 


vL La façade sur rue masque un pisé (visible sur 
l'angle Est), et, en fond de cour, est visible un mur en 
mâchefer. 
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't'71 60, avenue Victor Hugo 


A.S.C., 1981 



/ l s 81 , avenue Victor Hugo 


60, avenue Victor Hugo, petite maison de 2 
étages en pisé enduite. On remarque la forte 
proportion des pleins et l'absence de linteau 
et d'arc de décharge (sans doute masqué 
par le crépi ?) en façade sur rue ; les assises 
sont en pierre. L'enduit masque désormais le 
pisé qui était visible en 1 981 . On le retrouve 
cependantsurlapetiteconstructionà l'arrière 
de l'îlot (voir détail ci-dessous). 

Au 81, avenue Victor Hugo, la façade prin- 
cipale est en pisé qu'on peut apercevoir par 
endroits. 

Au 2, chemin du Vieux Moulin nous sommes 
face à une ancienne tuilerie du XIX e s. La 
construction est en R+1 , le soubassement en 
pierre, et la façade en pisé. Plus, loin, au N° 1 0 
et 1 2, des immeubles à R+3, dont l'enduit se 
décolle, laisse apercevoir des façades en pisé. 

53, av. de la République, l'immeuble a été 
démoli.Onpeutapercevoircependantlepisé 
surlafaçadeOuesttoujoursprésentedonnant 
sur le mail : cette façade a été confortée par 
des étais en acier; le pisé a été recouvert d'en- 
duit au ciment. Les maisons mitoyennes ont 
étédémoliesrécemmentpourpercerl'avenue. 
Nul doute que cette construction va bientôt 
être entièrement démolie. 



'L Détail de l'îlot au 60 de sL'L 53, rue de la 
n'avenue V. Hugo république, l'immeuble 

démoli et son état avant 
destruction 





57, rue de la république, au croisement avec la 
nouvelle promenade des Tuileries. L'angle du bâti- 
ment à l'est laisse apparaître le pisé. 
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TASSI N 



Vue de la place, angle Nord-Est et détail sur pisé 


En face, au 57, av. de la République, l'enduit 
disparue sur l'angle du pignon rend claire- 
ment visible le pisé des murs qui démarre 
pratiquement au niveau du sol. 

95 av. de la République petite maison à R+2 
qui fait l'angle avec l'avenue Maréchal Foch. 
Façade principaled'apparenceenpierre,sous 
bassement en maçonnerie de pierre grise. 
L'enduit blanc à la chaux cache un pisé. 




Notre parcours s'achève Place des 3 Renards, 
ensembledemaisonsen pisé. Faisantfaceà la 
route de Paris. 

D'aspect traditionnel, ces maisons vont-elles 
être détruites ? Remarquez aussi la petite 
construction qui fait l'angle au n°1, dont le 
crépi, tombé, dévoile un parement en briques 
de couleur blanche, ainsi qu'un pisé. 


Continuez votre explo- 
ration vers le centre de 
Tassin, place de l'Église, 
qui regorge d'habitations 
en pisé ! 




DEPART 


ARRIVEE 


Race 

Corn. Arnaud 




A arrivée 

• démolis 

o sous réserve 

• édifices en pisé 

— parcours 


Place de la Croix-Rousse 


Plac Joannès Ambre 


T 




CROIX-ROUSSE 


ITINÉRAIRE 

CROIX-ROUSSE 


Située sur le plateau de la colline du même nom, culminant à 250m, la Croix-Rousse est 
connue pour être le quartier des « canuts », ou soyeux lyonnais. Ces ouvriers étaient présents 
en grand nombre au XIX e s. et ils ont marqué profondément l'urbanisme du quartier, par leurs 
constructions hautes s'élevant sur 5 ou 6 étages permettant d'accueillir le fameux métier à 
tisser Jacquard. Mais, au XVIII e s., la période qui nous intéresse, la colline étaient seulement 
peuplée de congrégations religieuses, comme sur la colline de Fourvière, ainsi que de nom- 
breux commerçants dont les constructions basses sont encore visibles aujourd'hui. 



La grande rue de la Croix-Rousse dont les petites 
maisons mitoyennes, assez basses, de 2 à 3 niveaux, 
semblent être construites en pisé. 


leurstructure. Enfin, sur lesdeuximmeubles 
restants, un seul est en pisé avec certitude 
(celui-ci est visible sur la façade), tandis que 
l'autre n'a pas pu être relevé. Nous avons 
donc choisi de montrer six édifices pour ce 
quartier, en émettant néanmoins des ré- 
serves sur la présence du pisé aujourd'hui 
pour quatre d'entre eux. 



Notre itinéraire emprunte la grande rue de la Croix-Rousse, qui traverse 
tout le 4 e arr. en partant de la place de la Croix-Rousse (avec sa croix de 
pierrequiadonnésonnomauquartier)jusqu'àlaplaceJoannèsAmbre,se 
prolongeantversCaluireparlarueCoste.Letravailquenousavonseffectué 
danscequartierestunecomparaisonentrelesimmeublesrelevésen 1 983 
par A.S.C. et leur repérage aujourd'hui. Contrairement auxautresquartiers vus précédemment, 
il apparaît que la Croix-Roussea subi de nombreuses évolutions. En effet, sur les quinze édifices 
relevés par la chercheure, neuf ne sont en réalité pasen pisé, mais en pierres. Quatre avaient été 
relevéscommedesconstructionsoù le piséétaitvisible(souventdanslescoursdes immeubles). 
Aujourd'hui, ces immeubles ont été rénovés, ré-enduits, et le pisé n'est plus visible. Cependant, 
commeilsprésententlescaractéristiquesdes 
habitations en pisé - faible hauteur, char- 
penteetplanchersenbois,peud'ouvertures 
et murs épais -il est donc peu probable que 
ces constructions aient été modifiées dans 
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Au 34 petit immeuble en pisé de 2 étages 
qui présente des traces d'humidité au droit 
des descentes d'eau pluviale et sous la poutre 
principale de toiture. Le pisé est visible à cet 
endroit. 

L'ensemble d'immeubles des N° 38 et 40 
ont été relevés par A.-S. Clémençon comme 
étant des constructionsen pisé, avec unecour 
arrière et galerie en bois et s'élevant suri et 2 
étages. Aujourd'hui, le pisé n'est plus visible 
mais la galerie décrite par A.-S. Clémençon est 
toujours là, et l'immeuble semble avoir subi 
peu de modifications: ils n'ont pasétédémolis 
mais seulement ré-enduit, protégeant ainsi 
mieux le pisé. 




-> Au premier plan les N° 
38 et 40 puis en descen- 
dant la rue le N°34. 

Au 66, cet immeuble de 3 étages serait une 
ancienne auberge de la fin du XVII e s. Il abrite 
dans sa cour intérieure un escalier à vis, et l'on 
peut voir le pisé sur la photographie de 1981. 
Aujourd'hui, le mur en pisé dans la cour est 
toujours présent mais il a été recouvert d'un 
enduit au ciment. 



^ Au 74, cette petite maison qui fait l'angle 
avec la rue Janin a sans doute été démolie en 
partieparl'agrandissementdelarue.Onpeut 
voir que le mur de refend qui subsiste est en 
pierre. Le premier étage situé en retrait par 
rapport à la façade, avait été relevé comme 
étantenpiséen 1981 .Aujourd'huil'immeuble 
esttoujours là et n'a pas subi de modifications 
lourdes : le pisé est présent. 



A.S.C., 1981 
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CROIX-ROUSSE 




Le pisé apparaît sous 
l'enduit dégradé au N°34 


Les façades sur rue 
du N°84 n'ont guère été 
modifiées depuis 1981. 
le coeur d'îlot laisse voir 
le pisé. 


Le 80 a été démoli. Un immeuble 4 étages 
remplaceunédificeàR+2construitenpiséqui 
s'élevait à cet endroit en 1 981 . 



Enfin, le 84 est un ensemble de constructions 
en R+2 de hauteurs variées. Elles s'étirent sur 
la longueur de la parcelle et sont distribuées 
par une cour centrale. Les matériaux relevés 
par A.-S. Clémençon étaient le pisé et le bois, 
visibles en 1981 danslebâtimentsurcour. Au- 
jourd'hui, le pisé n'est plus décelable et selon 
une propriétaire, des travaux « ont remplacés 
le pisé par de la pierre». 

Au 81 , on aperçoit nettement en fond de cour 
un édifice en pisé non enduit, ainsi qu'à ses 
côté un mur en mâchefer. Il est intéressant de 
voircesdeuxmatériaux, proches par leur mise 
en oeuvre et leur apparence, coexister ici. 


<- Vues du coeur d'îlot de l'ancien 
immeuble du 80, Grande rue de 
la Croix-Rousse, où le pisé était 
clairement visible. 



A.S.C., 1981 
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LEXIQUE 


ADRESSES UTILES 


Banche : l'une des faces du coffrage à pisé. 
La banche est en bois ou en métal. 

Banchée : portion de mur édifiée avec une 
banche. Les banchées sont généralement 
séparées les unes des autres par un lit de 
mortier à la chaux. 

Boutisse : pierre de taille large disposée 
dans la largeur d'un mur et qui lie les deux 
faces, extérieure et intérieure. 

Chaînage : élément en bois ou maçonnerie 
armée entourant le bâtiment, servant à ri- 
gidifier horizontalement ou verticalement 
la maçonnerie. 

Chaîne d'angle : maçonnerie de pierres 
taillées ou de briques appareillées à l'angle 
d'un mur, destinée à renforcer l'arête 
saillante. 

Coffrage : structure en bois ou métal tem- 
porairement placée sur le mur pour retenir 
la terre au cours du damage. 

Jambages : montants verticaux d'une baie 
de fenêtre, en pisé, pierres, briques ou 
bois supportant le linteau. 

Joints à l'équillade : joints obliques entre les 
banchées de pisé. 

Linteau : élément très résistant à la flexion 
qui sert à soutenir la maçonnerie au-des- 
sus d'une porte ou d'une fenêtre. 

Mâchefer : résidu solide de la combustion 
du charbon ou du coke dans les fours in- 
dustriels. Il a été utilisé comme matériau 
de construction pour la réalisation de murs 
banchés. 

Mur de refend : mur intérieur porteur. 

Mur gouttereau : mur de façade reliant les 
murs pignons, et portant une gouttière. 
Mur pignon : mur extérieur perpendiculaire 
à la façade. Le pignon désigne à l’origine 
la partie supérieure triangulaire du mur 
d’un bâtiment servant à donner des ver- 
sants à un toit. 

Mur trumeau : section de mur autostable de 
quelques mètres de longueur, générale- 
ment placée entre deux ouvertures verti- 
cales. 

Pisoir/Fouloir: outil servant à damer la terre. 


Voici la liste des organismes ou institutions que le 
lecteur intéressé pourra contacter.Tous sont situésà 
Lyon ou dans la région: 

GENERAL 

L'ensembledesinstitutionsetassociationsci-dessous 
travaillent à une mise en valeur du patrimoine bâti 
lyonnais, et mènentdesactionsdesensibilisation, de 
formation, d'expertise sur l'architecture de terre. 

CAUE Rhône : 6bis, quai Saint-Vincent 69001 Lyon 
Conservation du patrimoine du Rhône : laconserva- 
tion@rhone.fr 

DRAC Rhône-Alpes: Le Grenier d'abondance 6, quai 

Saint-Vincent 69001 Lyon 

Maison Rhodanienne de l'Environnement : 32 rue 

Sainte Hélene 69002 Lyon 

Mairie de Lyon : 04-72-1 0-30-30. 

Le site de la ville de Lyon : http://www.lyon.fr 

PatrimoineRhônalpin:http://www.patrimoine-rho- 

nalpin.org/ 

CAPEB Rhône : 59, rue de Saint-Cyr 69009 Lyon 
04-72-85-06-66 


INSTITUTION DE RECHERCHE 

ENS Lettres : Anne-Sophie Clémençon, historienne 

d'art et chercheure 

ENTPE : Jean-Claude Morel; Ali Mesbah; Laurent 
Arnaud 

INSA Lyon : Laeticia Fontaine et Romain Anger 
CRAterre-écolenationalesupérieured'Architecture 
de Grenoble : http://craterre.org/ 


Association, ENTREPRISES ET ARCHITECTES 
Réseau Asterre, Association nationaledesprofession- 
nels de la terre crue : 67 rue Pierre Tal Coat , 27000 
EVREUX, http://www.asterre.org/ 

Abiterre Architectes : www.abiterre.fr 

Atelier Pierre Vurpas architecte : 31 , rue St Georges, 

69005 Lyon 

Caracohwww.eco-caracol.com/ecoconstruction.php 
Héliopsis : www.heliopsis-maconnerie.fr 
AKTerre Matériaux : www.akterre.com 
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Do François Cotnterani. 

' m >^io ri , 


L'excellenttravail de Dorothée Alexréalisédans le 
cadre de la préparation de son mémoire de Mas- 
teràrÉcolenationalesupérieured'architecturede 
Lyon méritait d'être publié. En effet, il révèle de 
façon détailléeun patrimoinedont nousconnais- 
sionsl'existence,maisdontnousn'imaginionspas 
la véritable ampleur. 

Nous découvrons ainsi combien les habitants de Lyon et de sa périphérie 
purent résoudre leurs problèmesdelogementsenayanttoutsimplement 
recoursauxmatériauxqu'ilstrouvaientsurplace.AuXIX e siècleparticulière- 
ment, le contexte post révolutionnaire favorableà l'accèsà la terre, à lafois 
commeterrainetcommematériauxdeconstructionetlesréellescapacités 
de la société à se mobiliser dans un esprit solidaire allaient permettre un 
développement importantdelaqualitédevie,dansleszonesrurales, mais 
aussi dans les centres urbains. Ce patrimoine architectural s'est d'ailleurs 
avéré durable, d'autant plus qu'étantflexible, il a été et pourra encore être 
adapté aux besoins en évolution. 

Face aux enjeux d'aujourd'hui et aux risques de pénurie qui vont rendre 
indispensabledereveniràcertainsfondamentaux,DorothéeAlexnenous 
rappelle-t'elle pas un modede production etd'évolution de l'habitatdont 
certainsaspectsparticulièrementeffïcacespourraientnousinspirer?C'est, 
entre autres, ce type de questionnement que veut encourager l'Unité de 
rechercheAE&CCqui,naturellement,adécidédesoutenirlamiseenformeet 
lapublicationdecetouvrageafïnqu'ilpuisseêtrelargementdiffuséautant 
auprèsdesenseignantsetdeschercheursquedu grand public. Bonne lec- 
ture et bonne découverte à tous ! 

Thierry Joffroy 

Laboratoire CRAterre 

Unité de recherche AE&CC-ENSAG 




Organisation . Chaire UNESCO 
des Nations Unies ■ Architecture 
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la science et la culture . 
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